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Le bateau coule 

 
 

Le bureau local SPS n’a de cesse, depuis des mois et même des années, de 

mettre en lumière la situation RH de plus en plus catastrophique de la MA EPINAL. 

Nous avons constaté – nous constatons toujours – le désintérêt complet affiché par 

l’administration envers la base des surveillants.  

Alors qu’il manque un tiers de l’effectif des surveillants sur le service en équipe et 

que de nombreux postes, que ce soit en quartier spécifique ou en poste fixe, ne sont 

pas couverts, les services spécialisés de la DI indiquent que nous n’avons pas à 

nous plaindre ; il y aurait pire ailleurs.  

Nous ne pouvons nous satisfaire de ce genre de réponse qui, sous des statistiques, 

cache la réalité d’agents en souffrance et d’un établissement, par le passé modèle, 

devenu ingérable. 

 

Il nous faut des agents pour nos missions quotidiennes, et nous comparer à 

des structures de plus grande taille pouvant fonctionner avec une feuille d’appel à 

trous ne change pas la réalité de notre structure, et les évènements de samedi 

dernier en sont un rappel.  

Quand le service ouvre avec -2 agents et que rapidement doit se mettre en place 

une extraction médicale suite à une tentative de pendaison, trouver deux agents 

d’escorte est un véritable casse-tête et une aberration sécuritaire.  

 

Heureusement, les agents sont de grands professionnels qui font un travail 

remarquable. Mais jusqu’à quand ? Jusqu’à quand pourrons-nous supporter la 

masse de rappels et les services à la limite du supportable ?  

 

Le bateau coule, il nous faut des réponses à la hauteur. 
 

Le bureau local 


